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Pour ceux qui n’ont jamais vraiment trouvé leur place.
Pour ceux qui ont été brimés à cause de ce qu’ils aimaient.
Pour ceux qui ne se sont jamais sentis dans la norme.
Nous sommes des êtres illuminés.
Ne laissez personne vous dire autre chose.








Note de l’auteure





Comme Iskat, j’irai droit au but. Dans ce livre, un personnage se suicide, un acte qu’on voit rarement dans Star Wars.

 

Quand j’étais beaucoup plus jeune, j’ai fait une tentative de suicide.

Ce fut terrifiant. Ce fut douloureux. Ce fut une erreur.

Heureusement, j’ai échoué.

Le lendemain, j’ai commencé à noter dans un carnet les petites choses qui me rendaient heureuse : le soleil sur mon visage, le vent à la plage, marcher pieds nus dans l’herbe douce, caresser le ventre de mon chat. J’ai dressé une liste des raisons que j’avais de continuer, d’aller de l’avant. Même si ma santé mentale m’a posé et me pose toujours problème, je n’ai plus jamais envisagé de retourner dans cet antre de ténèbres. Chaque jour, je suis reconnaissante d’être vivante.

Mais le suicide a emporté des membres de ma famille. Je les ai vus sombrer dans l’addiction, je les ai vus lutter. Je sais que chaque jour est un combat.

En tant que survivante au suicide, en tant que mère et en tant que personne neurodivergente qui s’était toujours sentie différente, j’éprouve beaucoup d’affection et de sympathie pour ce personnage. Il avait des soutiens, une famille aimante, il était intelligent, talentueux, et malgré tout il n’a pas pu trouver comment s’extirper de sa souffrance. Son choix a eu des répercussions qui se sont propagées dans son entourage et qui ont touché les personnes qui lui étaient les plus chères : son choix a eu des conséquences tragiques.

Si vous luttez contre des problèmes de santé mentale, sachez que ça va s’améliorer. Qu’il y a toujours de l’espoir. Qu’il y a toujours une raison de continuer, même si elle semble minime. Que vous êtes aimés. Que la galaxie a besoin que vous fassiez partie d’elle et que votre absence constituerait une tragédie. Vous avez votre propre histoire à raconter. Partout il y a des spécialistes et des gens prêts à vous écouter.

 

Que la Force soit avec vous,

Delilah








Il y a bien longtemps dans une galaxie lointaine, très lointaine….
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1.





La Padawan Iskat Akaris souhaitait plus que tout satisfaire son maître.

Ce qui, malheureusement, était rare.

— Rapproche-toi, Iskat. Que ressens-tu ?

La Jedi Sember Vey s’écarta afin que son élève ait une meilleure vue du texte ancien qu’elle venait de sortir de la vieille et douce peau d’eopie dans laquelle il était enveloppé. De l’autre côté du comptoir, le marchand togruta tripotait les longs colliers de perles passés à son cou. Il ne pouvait s’empêcher de lancer des coups d’œil nerveux vers le sabre laser à la ceinture de Sember.

Les longs doigts rouges de la Padawan se tendirent vers ce qui n’était pas réellement un livre, mais plutôt un grand nombre de parchemins antiques et fragiles reliés par des boyaux tissés. Mais avant qu’elle puisse les toucher, son maître émit un claquement de langue. Les mains d’Iskat volèrent se réfugier dans son dos. Sember n’avait jamais pratiqué l’enseignement de manière active et impliquée et, à la différence des instructeurs Jedi du Temple, elle recourait rarement aux explications ou aux leçons. Au lieu de donner des directives, elle préférait que son élève apprenne par l’observation. Elle attendait souvent en silence, avec l’espoir que sa Padawan devinerait seule la suite. C’était précisément ce qu’elle faisait en ce moment, son regard sombre concentré et patient. L’humaine avait la quarantaine, le teint cuivré et une chevelure d’un noir de jais toujours impeccablement tressée. Elle attendait d’Iskat… Quoi donc ? Qu’elle dise quelque chose ? Fasse quelque chose ? L’apprentie n’en avait aucune idée.

Depuis que Sember l’avait choisie pour être sa Padawan après le Tournoi Jedi, elles voyageaient constamment ainsi, se posant sur des mondes reculés et des lunes vouées au négoce afin de visiter les boutiques ainsi que les commerces de toutes sortes de collectionneurs et d’archéologues, dans le but de négocier et d’acquérir des curiosités destinées à enrichir les Archives Jedi. Iskat avait déjà vu des textes semblables à celui-ci, des parchemins très travaillés, d’antiques sabres laser incrustés de bernacles ou de sable, même une dent de rancor gravée de caractères complexes appartenant à une langue depuis longtemps oubliée. Le visage indéchiffrable, Sember marchandait avec un savoir-faire redoutable, et Iskat comprenait que son devoir était d’observer son maître et d’acquérir les compétences nécessaires pour identifier et acheter des artefacts perdus de l’histoire Jedi, lesquels permettraient de mieux éduquer la prochaine génération d’étudiants de la Force.

Mais, comme d’habitude, Iskat ne sut décrypter le silence de son maître.

— Sans le toucher, que peux-tu nous en dire, ma Padawan ? finit par l’aiguiller Sember.

Iskat rejeta sa longue tresse brune par-dessus une épaule, se focalisa sur l’objet devant elle et prit une profonde inspiration pour laisser parler ses sens.

— Le texte paraît ancien, maître. Cette langue ne m’est pas familière. Les pages semblent faites en peau d’animal et sont presque translucides. L’encre est rouge sombre.

Elle se pencha en avant et, prenant soin de ne pas entrer en contact avec l’objet, le huma longuement.

— Une odeur de fer. Du sang ? Mélangé à une sorte de poudre minérale.

— Ça, c’est ce que tu peux voir. Cherche au travers de la Force. Que sens-tu ?

Iskat ferma les yeux.

— Les ténèbres. Un désir ardent, dit-elle avec un certain étonnement. Il… Il veut être touché, lu. Il veut se révéler.

Elle rouvrit les yeux, dont le bleu éclatant contrastait avec sa peau écarlate, et adressa un regard interrogateur à la Jedi. Elles avaient récupéré des dizaines d’artefacts au fil des ans, et la Padawan n’avait jamais rien éprouvé de comparable.

Sember hocha simplement la tête, la réaction la plus proche de félicitations qu’elle eût jamais offerte à son apprentie.

— Il ne s’agit pas d’une antiquité Jedi, précisa-t-elle. C’est un texte Sith.

— Vous n’en voulez pas, alors ? intervint le commerçant avec un geste pour reprendre son bien.

— Ce n’est pas ce que j’ai dit.

D’une main gantée, Sember rabattit la peau tannée sur le texte.

— Nous le prendrons au prix convenu. Je peux vous assurer qu’il sera conservé en lieu sûr et qu’il ne tombera pas en de mauvaises mains.

Iskat était censée suivre de près les négociations entre l’humaine et le Togruta, mais son attention était attirée par le texte, à présent une simple forme carrée en relief sous le cuir. Elle n’avait encore jamais vu d’artefact Sith. Rien de surprenant à ce que son maître ne l’eût pas laissée le toucher. Pourtant elle pouvait toujours le sentir, pareil à un bambin qui tend les bras pour qu’on le prenne.

— Votre assistante, dit le boutiquier alors qu’elles allaient partir, elle est quoi ?

Sember le dévisagea.

— C’est une Jedi.

— Mais de quelle espèce ? Jamais vu quelqu’un comme elle. La peau rouge, mais ce n’est pas une Zeltronne ou une Devaronienne…

— Je suis une Jedi, dit Iskat d’un ton sans appel.

— C’est bon, c’est bon, fit-il, tout en onctuosité. Simple curiosité.

Malgré la fermeté de sa réaction, Iskat elle-même était curieuse. Personne au Temple ne savait rien quant à son espèce et, d’après Sember, son dossier n’indiquait pas sa planète de naissance. Elle avait deux cœurs, des doigts longs et des sens à l’acuité hors norme, mais au cours de tous leurs voyages et recherches elle n’avait jamais déniché la moindre information concernant sa nature biologique ou ses racines. Ce n’était pas la première fois qu’on lui posait cette question peu élégante à laquelle elle ne pouvait pas répondre.

Pendant le trajet de retour jusqu’à leur vaisseau, Sember transporta le texte en tenant l’emballage de cuir entre deux doigts, comme pour limiter au maximum tout contact. Elles gravirent la rampe d’accès de leur navette T-6, qu’Iskat avait décidé de baptiser le Lyre après avoir lu quelque part que les vaisseaux devaient avoir un nom. Pour sa part, Vey l’appelait simplement T6-315. Tandis que sa Padawan allumait les moteurs, la Jedi s’empressa de ranger le manuscrit dans le coffre-fort qu’elles utilisaient pour rapporter au Temple leurs précieuses trouvailles.

— Vous êtes capable de le lire ? demanda Iskat.

Cette seule idée parut horrifier son maître.

— Je n’oserais même pas essayer. Fais de ton mieux pour oublier cette chose. Ferme-toi à elle. Le côté obscur est insidieux, comme ces larves d’yista qui s’enfoncent sous ta peau pour t’infecter lentement. Le Conseil Jedi décidera ce qu’il convient d’en faire, mais notre devoir est de le tenir à l’écart de quiconque voudrait s’en servir pour faire le mal. Pendant tes voyages, si tu tombes sur un objet du même type, tu dois t’efforcer de l’obtenir comme n’importe quel artefact Jedi et ensuite le confiner aussi vite que possible. Ne le touche pas, ne le lis pas. Accepte la curiosité qu’il t’inspire, mais laisse-la se dissiper. Je voulais que tu le sentes au travers de la Force, de sorte que tu puisses reconnaître un autre objet de cette sorte à l’avenir, mais tout contact avec lui doit être très bref. Certains savoirs ne méritent pas le coût qu’ils imposent.

Sember la remplaça aux commandes et Iskat remit ce sujet à plus tard pour se consacrer à la sécurisation du reste de leur chargement. Bien que le texte fût enfermé dans le coffre, elle pouvait le sentir qui sondait à l’aveugle l’extérieur, telle une plante étendant au hasard ses vrilles pour atteindre la lumière du soleil. Sember était totalement dévouée à la traque d’artefacts et à l’enrichissement du catalogue des connaissances Jedi, et c’était la première fois qu’elle avait reconnu son ignorance depuis qu’elles collaboraient.

Elles avaient collecté nombre de trésors lors de ce dernier périple, et Iskat savait l’humaine impatiente de commencer l’analyse et la catégorisation de leurs trouvailles, une tâche laborieuse qu’elle adorait pourtant et qu’elle exécutait toujours en privé, laissant alors son élève se débrouiller seule. Si Iskat ne se trompait pas, certains maîtres et leurs Padawans entretenaient des rapports vivants emplis de rires et de paroles attentionnées, mais Sember Vey était un maître distant et souvent négligent qui alternait phases de sérénité presque mystique et périodes de travail forcené qui lui faisait oublier l’existence de tout le reste. Bien qu’elle eût aimé qu’un lien plus chaleureux les unisse, Iskat comprenait que Sember s’était vu confier des devoirs dont l’importance allait bien au-delà de la formation de son élève. Il appartenait donc à cette dernière d’apprendre le plus possible par l’observation des talents uniques de son maître et de tirer avantage de toute instruction qui lui était donnée. Elle était résolue à devenir la meilleure Jedi qu’il lui serait possible d’être, même si Sember avait des…

Eh bien, des défauts.

Iskat n’était même pas certaine des raisons qui avaient poussé l’humaine à la choisir. Elle ne ressentait aucune connexion particulière entre elles et craignait souvent que Sember ne l’apprécie pas beaucoup.

— Pourquoi restes-tu plantée là ? Attache-toi et mets-toi en condition pour tes méditations, dit Sember comme si elle venait juste de remarquer sa présence.

— Oui, maître.

La Padawan s’efforça d’apaiser son esprit alors que l’appareil décollait en douceur. Une fois dans l’hyperespace, elle chercha son coussin, s’installa confortablement, ferma les yeux et se concentra. Elle serrait dans sa main l’amulette que la Jedi lui avait offerte, un petit cabochon de pierre bleue censé l’aider dans cet exercice. C’était comparable à une progression dans un courant d’eaux mouvantes, et le temps se dilua à mesure qu’elle avançait. Méditer lui avait été difficile, au départ, mais Sember et les autres maîtres avaient convenu que son principal objectif de Padawan devrait être d’apprendre à se calmer et à se contrôler. Après l’incident de la colonne…

Non.

Elle n’y penserait pas.

Elle était supposée faire l’opposé.

Il n’y a pas d’émotion, il y a la paix, récita-t-elle en pensée.

Il n’y a pas d’ignorance, il y a la connaissance.

Il n’y a pas de passion, il y a la sérénité.

Il n’y a pas de chaos, il y a l’harmonie.

Novice, lors de ses premières tentatives de méditation, elle avait éprouvé tout à la fois de l’anxiété, de l’ennui et de la nervosité, et elle aurait préféré faire littéralement n’importe quoi d’autre. Son énergie était tellement chaotique que Sember avait fini par perdre patience, pour une fois, et avait accusé son élève de désobéissance active. Mais Klefan Opus, qui avait été le propre maître de l’humaine naguère, s’était pris d’un intérêt personnel pour les progrès de l’apprentie et avait passé maintes matinées assis à côté d’elle dans l’enceinte du Temple, lui permettant ainsi de s’immerger dans le calme qu’il avait atteint après des dizaines d’années. Et, petit à petit, il lui avait enseigné comment accéder à ce même apaisement intérieur.

Les Maîtres Sember et Klefan avaient vu juste. Plus Iskat approfondissait son lien avec la Force par le biais de la méditation, mieux elle gardait ses émotions sous contrôle. Elle ne s’était pas emportée depuis quelque temps et était fière de ses progrès. Sember ne commentait jamais son évolution, mais Klefan l’avait fait, ce qui lui suffisait.

Les jours s’écoulèrent sans qu’elles éprouvent le besoin de converser tandis qu’elles parcouraient l’hyperespace avec pour destination Bar’leth, un monde du Noyau où l’un de leurs vendeurs préférés leur avait promis une découverte unique. Sember passait la majeure partie de son temps avec les artefacts, derrière la porte fermée de ses quartiers, mais elle occupait sa Padawan avec un planning différent chaque jour, qui incluait des séances au sabre laser avec une sphère d’entraînement, de la gymnastique rythmique, des lectures sur la faune et la flore et, bien sûr, encore de la méditation. Iskat avait toujours eu une prédilection pour le maniement du sabre laser et elle aurait souhaité affronter plus souvent son maître en combat amical au lieu de devoir presque toujours se mesurer à la sphère d’entraînement, qu’elle surclassait depuis longtemps, mais elle avait assez de bon sens pour ne pas le lui demander.

De temps en temps, sa concentration était entamée par le texte dans le coffre-fort, à croire qu’il s’ennuyait et réclamait son attention. Elle l’ignora. Elle envisagea d’en parler à Sember, mais elle ne voulait pas donner à son maître la moindre raison de douter d’elle ou de la réprimander. Tout allait mieux, vraiment, tant qu’elle se taisait et faisait ce que sa professeure suggérait sans poser de questions ou protester. Et puis il s’agissait peut-être d’un autre test. La Jedi lui avait fortement conseillé de résister à l’appel de l’artefact Sith, et tout échec en ce sens révélerait uniquement une autre faiblesse.

Quand elles surgirent enfin de l’hyperespace, le système comm du vaisseau transmit un message :

— Sember Vey, nous savons que votre mission actuelle n’est pas terminée, mais il faut que vous reveniez au Temple Jedi sans délai, déclara le Maître Jedi Mace Windu de sa voix grave et impérieuse que teintait une inhabituelle note d’urgence. Toutes les missions non essentielles sont temporairement suspendues, le temps que nous gérions une situation en développement. Nous avons besoin de vous ici.

Avec un soupir, l’humaine entreprit de définir un nouvel itinéraire de retour au Temple.

— Vous savez ce qui se passe ? interrogea Iskat.

— Je n’ai pas plus d’informations que toi, répondit Sember avec calme comme si cette communication n’impliquait pas un élément inédit ou intrigant. J’avais réellement très envie d’aller voir Gamodar. Il a dit qu’il avait mis la main sur quelque chose de très spécial.

Elles ne se trouvaient pas très loin de Coruscant, si bien qu’Iskat disposa d’encore moins de temps qu’à l’accoutumée pour se préparer à oublier le silence affairé ainsi que l’agenda strict de ses journées à bord, avant de se replonger dans l’ambiance et la culture du Temple Jedi. À l’instar de tous les Padawans, elle y avait été élevée depuis son plus jeune âge et elle chérissait nombre de souvenirs précieux, de ses entraînements au sabre laser avec Maître Yoda aux excursions sur d’autres planètes en compagnie de jeunes Chevaliers Jedi pleins de fougue. Mais ensuite il y avait eu l’incident de la colonne alors qu’elle avait treize ans. Depuis lors, Sember et elle avaient presque toujours été en mission… Et désormais elle se sentait mal à l’aise chaque fois qu’elles retournaient au Temple. Personne ne se montrait désagréable avec elle, parce que les Jedi étaient des Jedi, cependant elle avait toujours la sensation que sa présence rendait nerveux certains autres Padawans, en particulier Charlin et Onielle, qui avaient souffert de blessures superficielles dans l’incident de la colonne. Elle redoutait de les croiser, même si cela n’avait pas tellement de sens : elles avaient toutes cinq ans de plus, sillonnaient la galaxie avec leurs propres maîtres et avaient certainement gagné en maturité.

 Alors que Coruscant grossissait dans la baie d’observation et que Sember dirigeait la navette vers le Temple, Iskat ne put s’empêcher de remarquer la circulation inhabituellement dense autour du foyer de l’Ordre Jedi. Elles durent patienter avant qu’une aire d’atterrissage soit libre et, quand la rampe de leur vaisseau fut abaissée, Sember se hâta à l’extérieur en poussant devant elle le coffre-fort sur sa plate-forme à répulsion. Iskat lui emboîta aussitôt le pas, mais sa formatrice jeta un regard rapide par-dessus son épaule, comme si elle était étonnée de voir sa Padawan là.

— Oh. Iskat. Je dois faire mon rapport au Conseil. De ton côté, essaie de trouver un endroit où t’entraîner au sabre laser, si tu le peux.

Perplexe, l’élève continua néanmoins de suivre son maître. Le maniement du sabre laser était le sujet que Sember aimait le moins enseigner et, quoiqu’elle s’assurât qu’Iskat passe beaucoup de temps avec la sphère d’entraînement, elle n’avait jamais encouragé le goût naturel de son apprentie pour le duel. Quand la Padawan lui avait demandé, très tôt dans sa formation, pourquoi elle marquait une telle aversion envers ce qui semblait être partie intégrante de la vie d’un Jedi, Sember s’était contentée de lui rappeler que compétence et intérêt étaient deux choses différentes, sans développer davantage.

— Pourquoi m’entraîner au sabre laser ? demanda Iskat. Pourquoi maintenant ? Ils vont nous envoyer sur une nouvelle mission ?

L’humaine poursuivit sa route du même pas et répondit, sans se retourner :

— Regarde autour de toi, ma Padawan. Tout le monde a été rappelé. Tu ne sens pas l’urgence dans l’atmosphère ? Les vibrations de la tension ? Quelque chose de crucial est en train de se passer. Va t’entraîner, maintenant. Pense uniquement à te concentrer et à garder le contrôle sur toi-même. Fie-toi à la Force.

— Bien, maître.

La main refermée sur la pierre bleue de son amulette, la Padawan laissa Sember Vey aller présenter toutes leurs découvertes au Haut Conseil Jedi et prit la direction de la salle d’entraînement fréquentée par les apprentis de son groupe d’âge. À mesure que le coffre s’éloignait, elle sentit l’attraction du texte ancien diminuer. Elle espérait que le Conseil conservait de tels artefacts dans un endroit particulièrement sécurisé, ou, mieux, qu’il les détruisait. Qu’une telle chose se trouvât ici, au Temple, entourée de Jedi et d’enfants curieux lui semblait représenter un danger potentiel. Elle-même était curieuse, mais elle savait que le côté obscur exerçait maintes formes de séduction et qu’elles devaient toutes être résolument endiguées. Sember avait toujours été très claire sur ce point. Y céder ne correspondait pas à la voie des Jedi, et les rechercher encore moins.

Elles n’étaient pas revenues au Temple depuis longtemps, mais peu de choses avaient changé. Sa formatrice avait raison : les couloirs étaient plus fréquentés qu’en temps normal et les Jedi en tenue brune se hâtaient au lieu de déambuler côte à côte avec un calme imposant. Serviteurs et droïdes s’affairaient au milieu d’eux, transportant diverses marchandises. Alors qu’elle approchait de sa destination, Iskat perçut le grésillement familier de sabres qui s’entrechoquaient et le chuintement de bottes sur le sol de pierre.

Elle fit halte devant la porte. Elle était plus âgée aujourd’hui, nettement plus grande, et sa chevelure parfaitement tressée descendait presque jusqu’à sa taille. Ses vêtements étaient un peu justes mais bien entretenus, ses bottes fatiguées par l’usage. Ces dernières années, elle n’avait pas revu beaucoup de ses camarades d’enfance, du fait qu’ils avaient été disséminés partout dans la galaxie avec leurs maîtres. Enfin, excepté celle qui avait décidé de quitter l’Ordre à cause de la bêtise d’Iskat, mais celle-ci préférait ne pas y penser.

Elle redressa le col de sa cape, serra un peu plus fort son amulette dans sa main et incita ses deux cœurs à ralentir leurs battements. Des émotions indésirables montèrent en elle : excitation, inquiétude, et même peur. Des choses que les Jedi n’étaient pas supposés ressentir ou, à tout le moins, qu’ils étaient censés repousser. Et si ses talents de duelliste se révélaient médiocres ? Si elle perdait le contrôle d’elle-même ? Si quelque chose de terrible se produisait, une nouvelle fois ?

Elle ferma les yeux et se recentra.

Il n’y a pas d’émotion, il y a la paix.

Il n’y a pas d’ignorance, il y a la connaissance.

Il n’y a pas de passion, il y a la sérénité.

Il n’y a pas de chaos, il y a l’harmonie.

La sérénité n’était pas son état naturel. Comme elle possédait des sens plus aiguisés que ceux des autres Padawans, ses émotions étaient aussi plus intenses et explosives. Souvent, elle se demandait s’il était aussi difficile pour chaque Jedi de maintenir le calme légendaire associé à son statut ou si, peut-être, Sember avait négligé de lui enseigner quelque chose d’important que tous les autres comprenaient naturellement. Elle s’était toujours sentie très différente de l’humaine, laquelle se montrait tellement imperturbable qu’elle lui semblait taillée dans le roc, alors qu’Iskat était sujette à une tornade d’émotions, aussi changeante que la mer.

 Peu importait. Elle était une Jedi. Sa tâche consistait à trouver la paix, même si elle devait la plaquer au sol et l’immobiliser.

Son maître lui avait ordonné de s’entraîner, elle allait donc s’entraîner.
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Quand elle pénétra dans la salle d’entraînement, elle s’attendait à faire une entrée remarquée, mais aucun regard ne se tourna vers elle. Tous étaient trop occupés à s’affronter en duel ou à observer les bretteurs en lançant des suggestions utiles. Il n’y avait là que des jeunes âgés de treize à vingt ans environ ; tous étaient des Padawans, pas encore des Chevaliers Jedi. Elle connaissait chacun par son prénom et ne fut pas étonnée de voir plusieurs anciens membres de son propre clan de novices. Ils avaient grandi auprès d’elle, avaient participé au Tournoi Jedi avec elle, et il était étrange de voir combien d’entre eux étaient presque devenus des adultes depuis leur séparation.

Elle chercha aussitôt du regard son Padawan préféré, un Twi’lek à la peau noire nommé Tualon, dont le visage était encadré de deux longs appendices crâniens. Comme elle, il était parti pour effectuer des missions en compagnie de son jeune et énergique maître nautolan, Bavoc Ansho, sitôt le tournoi achevé. Il avait nettement gagné en taille, ses joues jadis rebondies étaient maintenant creusées, mais son sourire était toujours aussi amical et malicieux. À la différence de certains autres Padawans, il n’avait jamais montré la moindre peur ou appréhension auprès d’Iskat et il l’avait même rejointe de nombreuses fois le matin, près du bassin empli de poissons où elle aimait méditer. Elle approcha l’endroit où il se tenait accroupi, ses coudes pointus posés sur les genoux pendant qu’il regardait avec gourmandise Charlin, la Twi’lek au teint rose, affronter Fvorn, un Duros tranquille qui avait quasiment doublé de taille depuis la dernière fois qu’Iskat l’avait vu.

— Charlin n’a aucune chance, commenta-t-elle.

Tualon leva vers elle son regard orangé, aussi brûlant que la braise. Il sourit, et elle sentit ses deux cœurs s’emballer une seconde.

— Peut-être pas au niveau du gabarit, mais elle a toujours été rapide. Tu es revenue il y a longtemps ?

— À l’instant. Nous étions sur Ringo Vinda il y a encore peu. Tu sais pourquoi tout le monde a été rappelé ?

Un sifflement bas parcourut les autres spectateurs lorsque Fvorn porta un coup puissant, mais Tualon ne détourna pas son attention d’Iskat et son visage s’assombrit.

— Maître Ansho dit que c’est une situation sans précédent à notre époque, que nous avons besoin de tous les Jedi disponibles. Il plane une sorte de menace séparatiste et je suis sûr que nous saurons très bientôt de quoi il retourne.

Ils observèrent le déroulement du combat pendant un long moment, jusqu’à ce que Charlin exécute un saut périlleux par-dessus Fvorn et lui assène ce qui aurait été une attaque fatale s’ils s’étaient servis de véritables lames et non de leurs sabres d’entraînement. Avec un grognement, le Duros s’inclina avant de rejoindre les autres. Zeeth, son ami rodien, lui tapota l’épaule.

— Tu la battras la prochaine fois, lui murmura-t-il.

 Quant à Charlin, elle se rengorgea un peu plus que n’était censée le faire une Jedi, agitant ses lekku striés de bandes orange en souriant avec satisfaction.

Quelque chose s’embrasa dans la poitrine d’Iskat : de l’irritation et une pointe de jalousie, peut-être.

— Elle s’est vraiment améliorée, remarqua Tualon, impressionné. Il paraît qu’elle a été formée aux arts martiaux zama-shiwo par certains des meilleurs combattants de Jedha, lors de sa dernière mission.

Avant qu’elle puisse s’en empêcher, Iskat s’avança d’un pas hors des rangs de l’assistance.

— Quelqu’un s’est proposé pour le duel suivant ?

Elle éprouva un plaisir singulier à voir l’inquiétude agrandir les yeux verts de la Twi’lek quand celle-ci se tourna vers elle. Ce bref aperçu de franchise s’effaça prestement derrière le sourire que lui adressa Charlin, comme si elles étaient amies.

— Non, mais ici, c’est la salle d’entraînement. Tous ceux qui le souhaitent peuvent participer.

Iskat brûlait d’envie de décrocher son sabre laser. Sa poignée était courte et nettement plus épaisse que celle du modèle standard afin qu’il soit adapté à ses doigts plus longs que la moyenne. Il avait été sculpté et patiné dans un bois rouge sombre et se terminait par une dent lustrée de requin firaxan. Comparé au sabre chromé, élégant et brillant de Charlin, il pouvait sembler grossier et un peu étrange, mais Iskat en était fière. Bien évidemment, on dissuadait les Padawans de s’affronter avec de vrais sabres laser. Elle tendit la main, et Fvorn lui lança l’arme d’entraînement dont il venait de se servir. Elle combattait mieux avec son sabre personnel, mais elle avait appris depuis longtemps à manier les poignées plus fines, préférées par la plupart des Jedi.

Charlin activa son arme d’entraînement, et Iskat fit de même. Le silence régnait dans la salle : les autres duels s’étaient interrompus. Tous les Padawans firent cercle, silencieux et attentifs. Les cœurs d’Iskat s’emballèrent quand elle s’aperçut qu’elle faisait subitement partie d’un spectacle, mais elle contint ses émotions en recourant au calme intérieur qu’elle avait tant travaillé à développer. Ses sens passèrent en alerte maximale, le monde autour d’elle s’unifia dans tous ses détails. Elle distinguait le plus léger renflement dans le sol, chaque prise de main aux murs, chaque arme qui pourrait être utilisée si elle se retrouvait privée de la sienne. Quand quelqu’un d’autre était la proie d’une émotion violente, en particulier l’impatience ou l’excitation, elle était capable de le détecter dans la Force. Elle n’avait jamais révélé cette information à quiconque, pas même à Sember – elle la maintenait suffisamment à l’écart comme ça. À cet instant, personne ici ne se souciait de dissimuler son excitation. Tous ces Padawans espéraient une démonstration et leurs émotions étaient amplifiées par leurs jeunes esprits impétueux après avoir passé tant de temps avec leurs maîtres trop sérieux, éloignés les uns des autres. Quoique pleine d’orgueil et d’assurance, Charlin était également un peu effrayée.

Iskat pouvait se servir de cette faille.

De ses entraînements passés, elle gardait le souvenir que la Twi’lek n’attaquait jamais la première. En général, elle attendait patiemment que son adversaire engage le combat. Iskat avait toujours tiré avantage de ce constat pour se ruer sur elle sans prévenir et la prendre au dépourvu, mais cette fois elle prit tout son temps, en décrivant un cercle prudent et en imitant les mouvements de son opposante. Elle ne put réprimer un sourire lorsqu’elle vit Charlin hésiter, trop convaincue que son adversaire allait employer sa vieille stratégie. Cela faisait des mois que Maître Sember n’avait pas croisé la lame avec son élève, et celle-ci se rendit compte que l’exercice lui avait manqué : s’affûter contre un concurrent tel le tranchant d’une lame sur une pierre à aiguiser… Plus elle retardait l’assaut, plus Charlin doutait d’elle-même.

— Tu ne vas rien faire ? lança la Twi’lek d’un ton empreint de frustration.

— Je fais quelque chose. Pas toi ?

— Je ne me suis pas encore décidée.

Incapable de se contenir, Charlin se fendit en avant dans une attaque classique qu’Iskat para facilement. L’autre trahissait très tôt l’amorce de chaque mouvement, et bien qu’elle se fût manifestement entraînée et améliorée, l’art du combat n’était pas inné chez elle. Tous ses gestes reproduisaient les enchaînements rigides qu’ils avaient tous répétés encore et encore, et sa créativité avec l’arme se limitait aux réflexes imprimés en elle tout au long de ces séances. Iskat détournait chaque coup d’estoc et de taille avec calme, en dépensant uniquement l’énergie nécessaire.

La Twi’lek commençait à fatiguer et à s’énerver. Ses assauts se faisaient moins précis. Iskat jouait avec elle, Charlin le savait et cela la poussait au relâchement. Quand son adversaire tenta de passer sous sa garde, la Padawan écarlate bondit par-dessus la lame et frappa vers le bas au point le plus haut de son saut pour toucher le crâne de Charlin avec son sabre d’entraînement. Elle eut la politesse d’éviter les lekku, particulièrement sensibles.

— Tu es battue, dit-elle en se réceptionnant avec grâce.

— Ce n’était qu’une petite tape, protesta la Twi’lek.

Pourtant elle grinça des dents sous le choc de ce qui devait être un coup douloureux. Iskat pouvait voir apparaître une grosseur d’un rose plus vif au sommet du crâne de son adversaire.

— Si nous combattions avec de vrais sabres laser, tu serais soit grièvement blessée, soit morte.

Les joues empourprées, Charlin lui décocha un regard étincelant de colère. Elle n’avait pas l’habitude de perdre.

— Je ne suis pas battue.

— D’après le règlement, tu l’es.

Onielle vint se camper à côté de sa meilleure amie et activa son propre sabre d’entraînement. L’humaine avait des cheveux tirant sur l’orange et le visage saupoudré de taches de rousseur. Iskat pouvait voir à ses joues aussi roses que celles de la Twi’lek qu’elle peinait à juguler son impatience.

— Alors je vais prendre la relève.

Iskat inclina la tête et brandit son sabre pour la saluer.

— Comme Charlin l’a dit, n’importe qui est invité à participer.

Onielle ne se montra pas aussi gracieuse que son amie, mais son maître l’avait bien formée, et ses assauts avaient gagné en efficacité et en intensité depuis leur dernière rencontre. Ses bras plus longs lui conféraient une excellente allonge. Elle passa immédiatement à l’attaque et Iskat dut exécuter une série de parades brutales avant de trouver son propre rythme.

Oh, comme cette partie de l’entraînement lui avait manqué ! Dès qu’elle avait une arme dans la main et qu’elle faisait face à l’adversaire, elle se sentait pleinement vivante, concentrée et en connexion directe avec la Force, d’une façon que souvent elle n’atteignait qu’après des heures de méditation. Elle avait presque l’impression de voir à l’avance ce qui allait se passer, comme si elle savait qu’Onielle exécuterait cette combinaison particulière apprise auprès de Maître Yoda. Son sabre bloqua presque naturellement chaque coup, avec exactement la puissance appropriée.

— Elle est douée, entendit-elle quelqu’un chuchoter.

Les autres échangeaient à voix très basse mais, bien sûr, personne dans cette pièce n’était au courant de l’hyperacuité des sens d’Iskat. Sember le savait, ce qui était une des nombreuses raisons pour lesquelles elle emmenait toujours sa Padawan à ses séances de marchandage, laissant son élève utiliser sa vue perçante, son odorat très fin et son ouïe surdéveloppée pour évaluer les artefacts proposés. Mais les autres Padawans n’en avaient aucune idée.

— Elle a toujours été forte au sabre laser. J’espère seulement qu’elle ne va pas s’énerver, cette fois…

— Les Jedi ne sont pas censés s’énerver. Est-ce pour ça que Maître Sember l’emmène toujours loin d’ici pendant de longues missions ?

— Oui, j’imagine. Tu étais là quand la colonne…

— Oui, j’étais juste à côté quand c’est arrivé. Je l’ai évitée de justesse…

— Dire qu’elles étaient amies. Pauvre Tika.

Entendre ce prénom fit voler en éclats le calme d’Iskat. C’était comme si la Force dans laquelle elle nageait si paisiblement s’était subitement muée en un déluge, une inondation torrentielle qui la percutait en même temps que les souvenirs refaisaient surface. Elle empoigna son amulette, quitte à combattre d’une seule main, pour chercher la connexion bleue et froide qui promettait l’apaisement, mais cette bouée ne suffit pas à endiguer le flot des vieux sentiments qu’elle avait tant lutté à surmonter, ou au moins à refouler.

En dépit de tous ses efforts, ils semblaient être toujours aussi vivaces.

 Dans l’ignorance totale du tumulte qui agitait l’esprit et le corps de son opposante, Onielle amorça un coup de taille à deux mains. Iskat le stoppa avec sa lame, déséquilibra l’humaine d’un coup de pied droit au ventre et poursuivit sa contre-attaque en abattant son sabre verticalement dans une riposte qui taillada à la poitrine la tenue de l’autre fille, désormais à terre, mains levées et désarmée.

Iskat se tint au-dessus d’elle, la pointe de sa lame suffisamment proche de la gorge d’Onielle pour lui arracher un hoquet.

Des mains énergiques saisirent Iskat par les épaules et la tirèrent en arrière.

— Ça suffit, maintenant, dit Tualon.

Au son de cette voix près de son oreille, elle prit conscience de son acte, se figea et laissa tomber son sabre d’entraînement. Non pas que la victoire dans un duel fût mal vue chez les Jedi, mais elle l’avait emporté avec une brutalité inutile, ce qui allait complètement à l’encontre de leur code, ce code selon lequel elle avait vécu et auquel elle avait cru toute sa vie. La honte l’envahit d’avoir de si nombreux témoins d’une nouvelle erreur.

Depuis Tika et la colonne, son seul but avait été d’apprendre à maîtriser ses émotions et à contrôler sa connexion avec la Force. Elle avait besoin d’être une rivière douce et régulière, pas une cascade bouillonnante. Pourtant, à sa première visite dans la salle d’entraînement depuis des années, tout avait failli se reproduire. Elle avait presque perdu son sang-froid.

— Je suis désolée, murmura-t-elle. Merci, Tualon.

Au moins réussit-elle à ne pas s’enfuir en courant. Elle s’écarta de son ami et, avec toute la dignité qu’elle pouvait afficher, sortit d’un pas mesuré de la salle en retenant ses larmes.

 Les Jedi n’étaient pas supposés penser sans cesse à la colère. Ils n’étaient pas supposés accomplir des actes provoquant la honte. Ils n’étaient pas supposés pleurer de gêne. Iskat ne voulait rien d’autre qu’être une bonne Jedi, et elle avait voué son existence à tendre vers le contrôle d’elle-même ainsi que vers la sérénité, aussi indispensables l’un que l’autre. Elle suivait de bons cœurs les programmes de son maître, méditait fréquemment, gardait une attitude positive, s’efforçait de remplacer le poids et le fracas de ses émotions par de bonnes actions et du zèle dans ses études.

Et aujourd’hui, de retour chez elle, parmi ses pairs, elle avait échoué spectaculairement.

Elle se rendit aussitôt aux quartiers de son maître et frappa à la porte. Elle perçut des bruits furtifs à l’intérieur, et après un long moment Sember répondit, un peu essoufflée :

— Entre.

Iskat pénétra dans la petite pièce bien rangée. La Jedi était immobile devant son armoire aux portes closes.

— Maître, il s’est passé quelque chose dans la salle d’entraînement. Je… Je l’ai ressenti de nouveau, dit Iskat en baissant la tête.

L’humaine prit une profonde inspiration et expira longuement par le nez. La Padawan leva les yeux et vit dans son regard la tristesse, la déception.

— Qu’est-il arrivé ?

La version que lui relata Iskat était en majeure partie conforme à la réalité, toutefois elle omit de mentionner maintes émotions qu’elle n’était pas censée éprouver avec une telle intensité, celles-là mêmes qu’elle s’évertuait à éradiquer. Elle s’attarda sur le combat tout en laissant de côté la partie où elle avait provoqué son adversaire avec une joie malicieuse.

— Je me débrouillais bien, jusqu’à ce que quelqu’un prononce le nom de Tika…

Sans terminer sa phrase, elle riva son regard à celui, sombre et plus âgé, de la Jedi.

Sember n’avait jamais appartenu à la catégorie des maîtres attentionnés, enjoués ou amicaux. Elle était déconnectée, distraite, si tranquille qu’elle en paraissait presque froide. On aurait pu croire qu’elle vivait dans une réalité différente, beaucoup plus sereine, et que sa Padawan n’était qu’une distraction. Iskat décelait souvent de petites vagues qui émanaient d’elle, des émotions que l’humaine essayait de cacher – l’irritation quand on l’interrompait, c’était certain, mais aussi du regret et une forme triste d’envie. Elle savait que Sember n’allait pas la réconforter, l’encourager ou plaisanter avec elle, mais elle savait aussi que l’humaine était foncièrement honnête et qu’elle souhaitait la réussite de sa Padawan.

— Les duels font souvent resurgir les émotions que nous parvenons à contenir le reste du temps, dit enfin la Jedi. Un combat reste un combat, même amical. C’est une danse entre la vie et la mort. Nous sommes tous nés avec des dons à développer et des défis à relever, et il se trouve simplement que chez toi les deux se confondent. Ta connexion avec la Force est à la fois puissante et difficile à contrôler, mais cet obstacle n’a rien d’insurmontable. Parvenir à la maîtrise de soi-même est le travail de toute une vie. Tu as beaucoup grandi, mais par bien des côtés tu es toujours une enfant.

— Maître, j’ai fait tellement d’efforts…

— Comme Maître Yoda me l’a dit un jour, alors que j’étais beaucoup plus jeune : « Fais-le, ou ne le fais pas, il n’y a pas d’essai. »

 Sember accompagna sa remarque d’un léger sourire presque affectueux.

— Comment dois-je m’y prendre, alors ? Plus de méditation ? Une autre amulette ? Je veux tellement être meilleure, mais c’est comme si quelque chose ne fonctionnait pas normalement en moi.

Sa formatrice posa une main sur son épaule, dans un geste d’une gentillesse rare.

— Tu fonctionnes normalement. Nous sommes tous des êtres imparfaits qui font leur possible pour atteindre la lumière. Tu dois juste consentir à plus d’efforts que la plupart.

L’élève acquiesça.

— J’essaierai. Enfin, je veux dire : je le ferai. Je travaillerai plus dur.

— Je n’en doute pas.

Un autre soupir, puis l’humaine se redressa de toute sa taille.

— Mais l’heure n’est pas à la méditation. Le Temple a été gagné par le trouble. Il n’y a rien d’étonnant à ce que l’atmosphère soit chargée dans la salle d’entraînement. Vous autres, jeunes gens, percevez le courant sous-marin du changement.

Sa main se posa un instant sur son sabre laser.

— Iskat, nous avons été rappelées ici parce qu’on a besoin de nous. Nous sommes envoyées sur Geonosis avec pour mission de secourir Obi-Wan Kenobi. Il a été attaqué…

— Par les Séparatistes, termina la Padawan en se remémorant les propos qu’avait eus Tualon un peu plus tôt.

Sember hocha la tête.

— Les Séparatistes se sont joints à la Fédération du Commerce et au Comte Dooku. Ils ont rassemblé une armée de droïdes. Nous partirons d’ici peu. Sauras-tu montrer la retenue appropriée dans une mission de sauvetage qui pourrait nous exposer à un réel danger ?

— Oui, maître.

Iskat sentit ses cœurs s’alléger un peu. Bien sûr, elle avait participé à des dizaines de missions avec Vey au cours de ces dernières années, mais toutes s’étaient déroulées dans le calme, s’agissant pour la majorité de simples opérations commerciales. Ce qu’elles faisaient était d’une grande utilité pour les Jedi, mais cela n’intéressait pas spécialement Iskat. Cette affectation, en revanche, lui semblait palpitante. Ce n’était certainement pas une erreur que d’éprouver de l’excitation à la perspective de faire le bien dans la galaxie ?

Et quelle mission étrange… Rassembler tous les Jedi disponibles pour secourir une seule personne ? Obi-Wan avait toujours été attentionné avec elle quand son tour était venu d’enseigner aux novices, mais il se comportait ainsi avec tout le monde. C’était exactement le modèle de Maître Jedi qu’elle aurait choisi : un expert aux talents multiples doté d’un naturel amical, prompt à prononcer un mot positif quand c’était mérité. Elle serait fière de participer à la mission qui assurerait sa sécurité.

— Va, maintenant. Prépare-toi au voyage à venir. Nous partirons au crépuscule.

Iskat inclina la tête et fit exactement ce que Sember lui avait demandé. Elle ne rencontra aucun des autres Padawans et les soupçonna d’être encore dans la salle d’entraînement, à parler d’elle. Elle espérait que cette mission serait brève et couronnée de succès, que la puissance des Jedi mettrait rapidement en déroute l’Armée Séparatiste qui menaçait la République. Ainsi, Sember et elle pourraient bientôt repartir dans leur propre vaisseau et, à son bord, Iskat pourrait se consacrer de nouveau à trouver la paix dans la Force, aussi insaisissable qu’elle pût sembler.
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Alors que la navette fonçait dans un rugissement à travers l’atmosphère de la planète aride Geonosis, Iskat luttait pour faire taire la cacophonie monstrueuse de ses perceptions et se focaliser afin de se recentrer au cœur de ce chaos. Il ne s’agissait pas d’une simple mission de sauvetage, mais bien d’une opération militaire. Les Jedi étaient maintenant des soldats, mais ils ne combattaient pas seuls. Par milliers, des soldats clones étaient apparus, apparemment du jour au lendemain, pour les aider à soutenir la République. Même le pilote de leur vaisseau était un clone. Après des années de paix relative dans toute la galaxie, les Jedi s’étaient très rapidement mobilisés pour assumer leur rôle en tant que protecteurs de la démocratie, de la justice et de la liberté.

Iskat était ravie… et aussi bouleversée.

Elle calma sa respiration et ferma les yeux, une main fermée sur son amulette. Le reste des Jedi autour d’elle s’estompa dans l’immobilité.

Il n’y a pas d’émotion, il y a la paix.

Il n’y a pas d’ignorance, il y a la connaissance.

Il n’y a pas de passion, il y a la sérénité.

Il n’y a pas de chaos, il y a l’harmonie.

 Maître Klefan l’avait exhortée à se tourner vers ce mantra dans les jours qui avaient suivi l’incident, et Maître Sember l’avait répété en sa compagnie à de multiples reprises. Ces mots étaient gravés dans son esprit, dans ses cœurs. Ils la menaient vers son calme intérieur, la faisaient se sentir comme la Jedi qu’elle voulait être : sereine, détendue, maîtresse d’elle-même, apaisée.

Ses réflexions au sujet du Code Jedi faillirent lui faire oublier Tika, mais voulait-elle oublier… ?

Non. Ce n’était pas le moment d’y penser.

C’était arrivé des années plus tôt.

Cela ne s’était pas reproduit.

Ses professeurs y avaient veillé, tout comme elle-même.

Elle avait étudié. Elle s’était exercée. Elle avait acquis la maîtrise qu’on exigeait d’elle. Et elle se retrouvait embarquée dans une mission de sauvetage, entourée de Maîtres Jedi, de Chevaliers et de Padawans. Elle n’avait encore jamais activé son sabre laser en combat réel, mais ce n’étaient pas son courage ou sa compétence qui l’inquiétaient, qui faisaient battre ses deux cœurs si fort qu’elle était certaine que Tualon, à côté d’elle, les entendait. Elle risqua un coup d’œil fugitif à son ami, à ses lekku d’un noir brillant et à son expression déterminée.

— Tu es prête ? s’enquit-il avec un sourire d’encouragement.

— Aussi prête que n’importe qui, répondit-elle.

Ce qui n’était pas tout à fait vrai. Elle se sentait plus que prête. Mais les Jedi devaient rester humbles et modestes, et elle savait que le Twi’lek était très à cheval sur ce genre de choses, ce qui la poussa à réprimer toute attitude suffisante. Elle l’admirait pour son art de l’effacement, tout autant que pour son ouverture d’esprit et son altruisme naturel. Il représentait le genre de Jedi qu’elle souhaitait devenir, de ceux qu’elle admirait.

Si elle était réellement honnête avec elle-même, elle devait reconnaître que, malgré une confiance totale en sa dextérité, ses talents ou sa bravoure, après ses duels de la veille avec Charlin et Onielle, elle éprouvait de nouveaux doutes sur sa capacité à faire preuve de mesure lorsque les enjeux étaient élevés et qu’elle avait une arme en main. Elle s’était attendue à mieux de sa part. Et, bien que personne n’eût mentionné l’incident avec la Padawan humaine, elle se sentait observée par ses camarades assis et sanglés à côté de leurs maîtres, alors que le vaisseau se ruait vers les sables désertiques de Geonosis. Elle sentait sur elle le poids de leurs regards, de leur inquiétude.

Installé de l’autre côté de l’appareil, Maître Klefan Opus accrocha son regard, lui adressa un petit hochement de tête et un sourire d’encouragement. Elle lui répondit de même, reconnaissante de savoir qu’un maître au moins avait foi en elle.

En espérant que cette foi ne se révélerait pas mal placée.

— Tu es déjà allé au combat ? glissa-t-elle à Tualon. En mission, je veux dire ?

Il tourna légèrement la tête vers elle et murmura :

— Un petit peu. D’habitude, c’est Maître Ansho qui s’en charge, mais je l’ai aidé à affronter des bandits quand nous escortions un sénateur en mission diplomatique. Heureusement que nous nous sommes tant entraînés, ç’a été bien utile. Je ne voulais blesser personne, mais nous devions protéger le sénateur. Et toi ?

— Nous n’avons jamais eu à dégainer nos sabres laser, avoua-t-elle. En général, nous venons nous planter devant le comptoir d’une boutique pour marchander comme n’importe quel client, quand ce n’est pas un vieil aventurier qui nous invite à prendre le thé sous sa tente. Tout s’est toujours déroulé très paisiblement.

Du regard, elle balaya l’intérieur de l’appareil secoué par leur descente vers la surface de la planète. L’atmosphère était lourde, figée ; elle empestait le carburant et la transpiration. Il y avait presque une vingtaine de Jedi rassemblés là. Elle s’interrogea sur les diverses aventures que les autres Padawans avaient connues, s’il était inhabituel pour une Jedi de son âge d’être aussi inexpérimentée au combat.

— Tu penses que…, commença-t-elle.

— Assez de bavardage, lui dit à voix basse Maître Sember, assise de l’autre côté. On y est presque. Rappelle-toi ton mantra. Concentre-toi sur tes exercices de respiration, ma Padawan. Ne permets pas au chaos de t’envahir de nouveau.

Le visage d’Iskat ne devint pas plus rouge encore, mais elle sentit monter la chaleur de la honte d’être réprimandée devant Tualon et les autres. Étant donné ce qu’ils s’apprêtaient à affronter sur la planète en dessous, un discours motivant ou même des murmures rassurants auraient été plus adéquats qu’une remontrance publique. Tualon se tut et eut l’élégance de détourner le regard afin de ne pas l’inciter à poursuivre leur conversation.

Les longs doigts écarlates d’Iskat se crispèrent sur le rebord du banc métallique, elle ferma les yeux et se récita le Code Jedi une fois de plus.

Il n’y a pas d’émotion, il y a la paix…

Les mots instaurèrent une scansion réconfortante en contrepoint des moteurs du vaisseau, un point de convergence qui menait sa conscience à un état de calme, au-delà de la honte, au-delà de l’inquiétude, au-delà de la peur.

— Contact avec le sol dans trois minutes, annonça le pilote clone.

Bien qu’il y eût des milliers de clones identiques en chemin vers Geonosis, ce pilote était le premier des nouveaux soldats de la République qu’Iskat avait rencontrés. Elle n’avait aucune idée de ce à quoi il ressemblait sous son armure, son âge, la couleur de ses yeux, s’il était plus porté au sourire ou à l’impassibilité. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’il parlait d’un ton sec, que ses talents de pilote étaient irréprochables et qu’ils combattraient bientôt côte à côte.

Chose surprenante, les Jedi avaient très peu d’informations concernant la mission. Ils étaient seulement au courant qu’Obi-Wan Kenobi était tombé dans une embuscade tendue par les troupes séparatistes massées sur la planète. Tout Jedi disponible et en état de se battre se trouvait à bord d’un vaisseau en ce moment même, à l’instar d’Iskat. À la différence de ses missions avec Maître Sember, elle n’avait aucun moyen de savoir à l’avance le rôle qu’elle allait être amenée à jouer, pourtant elle était excitée de se trouver parmi ses camarades Jedi et heureuse que les maîtres l’aient jugée assez avancée dans sa formation pour participer à une opération de cette importance.

Elle se montrerait digne de leur confiance. Elle suivrait les ordres et incarnerait leurs enseignements. Elle ferait partie de ceux qui changeraient la donne.

Néanmoins, il subsistait en elle cette pensée insistante qui ne cessait de percer ses barrières mentales, un murmure malvenu la poussant à se demander ce qui pourrait arriver si, au lieu de contenir ses émotions, elle renonçait au contrôle qu’elle avait tellement lutté à atteindre et laissait la Force se déverser pleinement à travers son être. Quelle puissance pourrait-elle trouver dans cet état d’abandon ? Quelle force pourrait-elle découvrir sous l’armure du refoulement ? Quels actes accomplirait-elle peut-être, maintenant qu’elle était face à des adversaires bien réels et non à d’autres apprentis à l’entraînement ?

Elle serra entre ses doigts l’amulette et bannit cette pensée avec la même énergie qu’elle avait employée pour réduire au silence la voix écœurante de l’artefact Sith. C’était un chemin de pensée dangereux. Le Code Jedi existait pour une excellente raison, et l’histoire enseignait que ceux qui s’écartaient de la voie allaient vers un sort tragique. La véritable grandeur découlait de la paix. De la connaissance, de la sérénité et de l’harmonie. Iskat désirait atteindre la grandeur, et elle voulait honorer les Jedi. En plus de Sember, d’autres maîtres l’observeraient de près pendant cette mission. Sa prestation pourrait influencer son avenir au sein de l’Ordre.

Dans un gémissement, la navette vibra en ralentissant et la gravité étreignit les os d’Iskat. Le métal sous ses pieds tremblait, elle sentait déjà la chaleur du soleil baignant l’extérieur et la transpiration perla au-dessus de sa lèvre supérieure. Ils étaient près de la surface à présent et elle s’imagina que, si elle avait pu voir à travers la baie d’observation, elle aurait contemplé un monde de sables et de flèches rocheuses baignant dans une lumière orange vif, zébrée d’ombres à la noirceur brutale.

Le moment était presque venu.

Ils touchaient au but.

Elle avait l’impression d’être sur le point de franchir une ligne indéfinie mais décisive, le sentiment que cette opération de sauvetage – qui semblait de plus en plus se transformer en bataille – allait changer les choses à jamais, à la fois pour les Jedi et pour elle-même.

 Elle ne pouvait oublier à quel point elle avait été proche de l’échec lors du Tournoi Jedi, l’horreur éprouvée à attendre qu’un maître la choisisse comme Padawan et l’étonnement qui l’avait saisie lorsque Sember l’avait fait à ce qui lui avait semblé être la dernière seconde. Entre l’enseignement désinvolte de son maître et les erreurs qu’elle avait commises par le passé et qui faisaient qu’elle avait besoin d’être plus surveillée et conseillée que les autres Padawans, il lui arrivait de craindre que tout le monde soit particulièrement conscient de ses lacunes comme Jedi et convaincu qu’elle finirait par échouer pour de bon.

Il n’était pas question qu’elle laisse une telle chose se produire.

Les propulseurs de la navette entrèrent en action quand elle se posa, et les entrailles d’Iskat se nouèrent sous l’effet de l’excitation. Si seulement elle avait pu regarder par les hublots pour évaluer la bataille à venir ! On les avait briefés sur la planète Geonosis et sur la façon dont fonctionnait l’esprit de ruche, mais ils ne sauraient rien sur ce qui les attendait ici avant de poser le pied au sol et de recevoir des ordres plus spécifiques.

Après un léger rebond, le vaisseau s’immobilisa. La porte s’ouvrit et une lumière crue incendia l’habitacle rempli de corps nerveux drapés de manteaux bruns. Iskat lutta un moment avec son harnais, toutefois elle réussit à l’ouvrir avant que Sember n’intervienne. Elle sentit que ses pieds étaient engourdis quand ils touchèrent le plancher métallique, mais ses doigts serraient déjà la poignée de son sabre laser.

En même temps que tous les Jedi se levaient, Maître Klefan Opus alla se camper devant la porte ouverte. C’était un Askajien, et d’habitude il se maintenait en état de surhydratation, de sorte que ses poches épidermiques se gonflaient, lui conférant une apparence joviale et entourant ses yeux de ridules rieuses. Aujourd’hui, il avait opté pour une silhouette aussi fine que leste et le changement que cela provoquait dans son attitude fascinait Iskat. De coutume calme et doux, il tenait à cet instant son sabre laser près de son flanc et irradiait la détermination. Il activa un holoprojecteur dans son autre main, et une image de Mace Windu apparut, son arme brandie.

— Ici Klefan Opus, dit le maître. Nous nous sommes posés, au nord-ouest.

— Bienvenue sur Geonosis. Nous avons besoin que votre détachement aide à sécuriser l’arène dans laquelle le Comte Dooku s’apprête à exécuter Obi-Wan, Anakin Skywalker et la Sénatrice Padmé Amidala.

Des exclamations étouffées et des murmures fusèrent dans la navette. Pourquoi Skywalker était-il là ? Et comment une sénatrice s’était-elle trouvée impliquée dans cette situation ?

— Dirigez-vous vers le pinacle le plus proche et grimpez jusqu’au sommet, continua Maître Windu. Repérez tous les canons et les armes à longue portée que vous pouvez et neutralisez-les. Nous nous chargerons du reste. Restez sur vos gardes et que la Force soit avec vous.

La silhouette disparut, et Klefan fourra le projecteur dans une poche.

Il considéra l’assemblée de Jedi qu’il avait face à lui, depuis un Padawan rodien de seize ans jusqu’au Maître arkanien Theca dont la vigueur apparente faisait oublier ses cheveux blancs et son âge. La rumeur voulait qu’il fût deux fois centenaire. Klefan eut un hochement de tête approbateur.

— Vous avez tous entendu nos ordres. Padawans, restez auprès de vos maîtres. Défendez-vous comme vous devez le faire, mais évitez toute action imprudente. N’oubliez pas : il s’agit d’une mission de sauvetage. Nous devons repérer toutes les armes à longue portée.

Son regard survola l’intérieur de la navette et ses occupants, jaugeant la situation. Quand ses yeux s’attardèrent sur Iskat, elle crut les voir s’étrécir imperceptiblement.

— Et que la Force soit avec vous.

Il tourna les talons, puis descendit la rampe de débarquement, et les Jedi le suivirent.

— Concentre-toi sur la maîtrise de toi-même, murmura Maître Sember alors qu’elles attendaient leur tour de débarquer. La paix que tu recherches est en toi. Aie confiance en tes aptitudes, ma Padawan, mais ne cède pas à tes émotions.

Le sang d’Iskat battait sourdement à ses oreilles quand elle parcourut la rampe derrière Sember, dont le manteau claquait dans le vent. Elles foulèrent le sol d’un désert de sables rouges qu’écrasait l’éclat impitoyable de son soleil. D’immenses pinacles s’élançaient vers le ciel telles des chandelles en train de fondre, et non loin de là, quelque part, une foule grondait, bourdonnait et criait. L’air semblait se charger d’éclairs, même si le ciel était clair.

— Mais où sont les Geonosiens ? demanda Iskat à son maître alors qu’elles se mettaient à courir côte à côte.

— Tu croyais qu’ils nous attendraient à découvert ? rétorqua son maître. Klefan va nous mener là où nous devons aller.

Et, en effet, Maître Opus les entraîna vers un trou qui s’ouvrait à la base d’une des tours rocheuses. Iskat remarqua que chaque Jedi activait son sabre laser en pénétrant dans le tunnel sombre. Les lames lumineuses bleues et vertes disparaissaient dans les ombres tandis qu’Iskat courait avec son maître sur le sable brûlant dont la chaleur montait à travers les semelles de ses bottes. Elle s’était rendue sur d’autres planètes désertiques auparavant et, bien qu’elle fût incapable d’identifier son monde de naissance, elle avait toujours su qu’elle ne pouvait être née dans un endroit similaire. Elle transpirait déjà et sa nuque la démangeait sous sa longue natte serrée.

C’était sans importance. Elle devait se concentrer.

Il n’y a pas d’émotion, il y a la paix.

Maître Sember fit halte à l’entrée de la tour, alluma sa lame bleutée et fit signe à son élève, qui activa docilement son sabre laser vert avant de pénétrer lentement à l’intérieur. Elles descendirent un escalier étroit en colimaçon, les ténèbres repoussées par la seule lueur émanant de leurs armes. La Padawan savait que les Geonosiens étaient des êtres insectoïdes qui utilisaient probablement d’autres sens que la vue pour s’orienter. D’après l’écho des sons qui lui parvenaient, son ouïe l’informa que l’escalier était long et plongeait profondément dans le sol. Maître Ansho lui emboîtait le pas, puis Tualon, et elle se sentit soulagée d’être entourée de Jedi aussi puissants dans cet environnement étrange et inconnu.

Les dernières marches aboutirent à une vaste salle ornée de motifs architecturaux complexes qui faisait presque penser à un temple. Le sol était recouvert d’une grille métallique, mais les Jedi ne produisirent aucun bruit quand ils se déployèrent derrière Maître Klefan. Iskat avançait entre Sember et Ansho, les maîtres s’étant naturellement dispersés parmi les Padawans moins expérimentés. Fvorn était tout proche, ainsi que son ami Zeeth et leurs formateurs. Charlin et Onielle étaient, elles aussi, présentes, heureusement loin d’Iskat. Les Jedi n’étaient pas censés nourrir de la rancune, mais la Padawan supposait que, si elle en était capable, les autres le pouvaient également, et elle était contente d’être séparée des deux élèves qui portaient certainement encore les bleus qu’elle leur avait infligés récemment.

— Iskat, souffla Sember.

L’interpellée se hâta de se rapprocher d’elle alors qu’elles entraient dans une grande usine devenue froide et inactive. Du métal fondu rougeoyait toujours au sein de l’énorme machinerie, mais ils ne repérèrent pas d’ouvriers, pas même de droïdes. L’effet était sinistre, comme si les Geonosiens avaient déserté les lieux peu avant leur arrivée, en abandonnant le travail en cours. Maître Klefan guida les Jedi vers une petite porte qui ouvrait sur un tunnel d’environ trois mètres de large sur autant de haut, recouvert partout de gravures murales représentant des scènes de la vie geonosienne. Iskat décela une foule lointaine à l’autre extrémité de ce long passage, qui frappait des pieds et vrombissait joyeusement. Ces nouvelles données brouillèrent ses sens. Plus ils se rapprochaient de leur objectif, plus les battements de ses cœurs s’accéléraient. Un à un, ils entrèrent dans le tunnel où leurs lames projetèrent une lumière colorée sur la roche sculptée.

Devant elle, une ombre dense se détacha de la paroi, et Fvorn poussa un cri perçant lorsqu’une lance s’enfonça dans son dos. Le passage s’illumina d’éclairs électriques alors qu’il se débattait en hurlant, et l’odeur âcre et huileuse de la chair calcinée du Duros emplit l’air. Maître Klefan fit volte-face et abattit le Geonosien d’un coup de sabre laser, mais il était trop tard. Fvorn ne bougeait plus. Iskat se figea totalement en le sentant mourir. C’était une douleur saisissante et déchirante dans la Force, comme elle n’en avait jamais connu. Zeeth poussa un cri de rage et de chagrin. Il désactiva son sabre laser et s’agenouilla auprès de son ami.

 Iskat n’avait jamais ressenti avec une telle violence la mort de quelqu’un, et elle eut l’impression de mourir un peu elle-même. Fvorn avait toujours été là, une constante dans son existence, tout d’abord un camarade de jeu calme et décontracté, puis un Padawan respecté, et maintenant il était juste… parti. Tout s’était passé si vite, si facilement, or Fvorn était un bon Jedi, un bon combattant. Il ne méritait pas de finir de cette manière, aussi loin du Temple où il avait espéré œuvrer un jour en qualité de diplomate.

Fvorn avait péri dans la douleur, la surprise et l’effroi, et cette soudaineté brutale se répercuta jusque dans les os d’Iskat.

Une minuscule éraflure hérissa les poils dans ses oreilles.

Tout le corps tendu, elle regarda vers la paroi.

Ce qu’ils avaient pris pour des fresques sculptées était en fait un contingent retors de Geonosiens armés et prêts à frapper.

Elle pivota juste à temps pour lever son sabre. Les Geonosiens embusqués surgirent des murs et le plus proche fondit sur elle, une lance pointée vers sa poitrine.
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Le Geonosien vola vers elle en émettant des stridulations rageuses, ses ailes battant si vite qu’elles en devenaient floues. Tout le corps d’Iskat se tendit pendant que son cerveau calculait précipitamment et que ses cœurs désynchronisés palpitaient sous le coup de la terreur. Jamais encore elle n’avait été attaquée, du moins pas ainsi.

Pas réellement.

Mais son corps savait très exactement quoi faire.

Il n’avait besoin ni de son cerveau ni de ses cœurs.

Dans un mouvement fulgurant, son bras armé agit comme mû par sa propre volonté.

Quand sa lame entra en contact avec le poitrail du Geonosien, elle fut intensément consciente de la sensation étrange que produisaient les chairs perforées, le craquement bref de la chitine et l’épaisseur plus douce au-delà. À peine s’était-elle rendu compte qu’elle avait été agressée que le Geonosien s’écrasait au sol à ses pieds, presque coupé en deux. C’était un être étrange, comme elle n’en avait encore jamais vu, presque plus insecte qu’humanoïde. Mais il portait une sorte d’uniforme, avait une arme, et c’était bien une personne qu’elle venait de tuer, exactement comme un de ses congénères avait tué Fvorn.

Un Geonosien, une personne, l’enfant de quelqu’un, peut-être le parent d’un autre.

Vivant, et maintenant mort. À cause d’elle.

Elle avait appris à prendre le pouls de la Force, à détecter la signature unique de chaque plante et de chaque individu autour d’elle, à s’abreuver à cette harmonie. On l’avait préparée à défendre. À protéger.

Mais on l’avait aussi entraînée à toucher sa cible en visant les organes vitaux, à parer, frapper de taille et d’estoc pour tuer, et tout était arrivé tellement vite, si aisément. Son corps entier avait réagi comme s’il savait parfaitement ce qu’il devait faire, comme si cet instinct avait été instillé en elle.

Désormais, elle était une meurtrière.

Pour une cause juste, bien sûr. Pour aider à sauver ses camarades Jedi.

Si elle n’avait pas tué le Geonosien, c’était lui qui l’aurait tuée, très probablement sans se poser autant de questions.

Il fallait le faire et elle l’avait fait. À présent, un vide singulier se nichait dans sa poitrine. Elle avait senti le Geonosien quitter la Force, son être sursauter de surprise, puis de douleur. Elle avait eu une notion aiguë de la différence, aussi fine que le fil d’un rasoir, entre être et ne plus être, entre quelqu’un et personne, entre vivant et vide.

Ce n’était pas le moment d’y penser.

De plus en plus de Geonosiens apparaissaient. Ils se désolidarisaient des parois, voletaient sous la voûte du tunnel. L’obscurité recelait d’innombrables endroits où se cacher et ils bourdonnaient avec colère, en un chœur rageur. Chevaliers et Maîtres Jedi entrèrent aussitôt en action. Ils poussèrent leurs Padawans vers le bout du passage qui semblait déboucher sur une sorte d’arène et ne combattirent que lorsque c’était indispensable pour assurer leur protection. Onielle cria quand une décharge sonique la toucha. Charlin l’aida à se relever et la soutint pendant qu’elles s’éloignaient tant bien que mal.

— Dépêchons ! lança Sember à Iskat avant de se tourner pour courir vers la fin du tunnel.

Mais Zeeth était toujours à genoux près de son ami Fvorn. Maître Klefan essayait sans succès de l’entraîner vers la sécurité. Dans le chaos ambiant, ils risquaient d’être laissés en arrière. Ou pire… d’être tués.

Iskat regarda les amples replis de la tenue que portait Sember se fondre un peu plus loin dans le passage. L’humaine était certaine que son élève obéirait à ses ordres, mais celle-ci ne pouvait laisser Zeeth derrière elle. Fvorn et lui s’étaient toujours montrés amicaux avec elle, sans jamais trahir la moindre crainte, même après l’incident.

Sous ses yeux, un assaillant geonosien se précipita sur Zeeth, lance braquée, et Maître Klefan s’interposa pour le stopper. À la vue de plusieurs ennemis qui convergeaient sur le Jedi isolé, Iskat sut qu’elle ne pouvait pas se contenter de suivre les autres. Elle revint en courant vers Zeeth et, quand un ennemi se détacha de la paroi pour l’attaquer, elle inclina vivement le torse sous son coup de lance et coupa en deux la créature avec son sabre laser. Avant qu’elle n’ait eu le temps d’assimiler la chose, avant qu’elle n’ait pu chasser de son esprit l’image de la partie supérieure du corps qui se détachait de la partie inférieure, un autre adversaire apparut.

Ce fut alors qu’un phénomène merveilleux se produisit.

 Les pensées et les inquiétudes d’Iskat s’effacèrent et elle devint…

Un chant, un poème, une danse.

Un être de pure concentration, tendu vers un seul objectif.

Tuer.

Les Geonosiens affluèrent et elle trancha, esquiva, para, bondit, frappa du poing, des coudes et des pieds, repoussa et déséquilibra, multiplia les roues, les sauts périlleux, et poignarda. Elle ne se retint nullement, ne s’inquiéta pas de savoir si elle agissait mal. Oubliées, Charlin et Onielle avec leurs soupçons constants, oubliés, les regards sévères de Maître Sember, oubliée, sa promesse de tendre vers la paix intérieure. Il n’y avait plus qu’Iskat, sa lame, son corps et les ennemis qui la tueraient si elle leur accordait le plus petit avantage. Le temps perdit toute signification. Ses sens étaient en totale harmonie. Pour la première fois dans sa vie, elle ne luttait pas pour se réfréner et ne faire que ce qu’on lui demandait.

Elle était simplement, totalement elle-même.

Elle virevolta, l’arme prête, et se rendit compte qu’il n’y avait plus personne à affronter. Zeeth étreignait toujours le corps de son ami, mais Maître Klefan la dévisageait comme s’il la voyait pour la première fois.

— Ça suffit, Iskat, dit-il d’une voix à peine plus forte qu’un murmure. Ils sont tous morts.

Le monde tournoya un instant avant de se stabiliser, et elle regarda autour d’elle. Des Geonosiens gisaient partout au sol, pareils à des poupées désarticulées, leurs armes éparpillées et leur sang jaune tachant la pierre. Baissant les yeux, elle contempla les articulations à vif de ses doigts et le même sang jaunâtre sur ses mains et les coudes de sa tenue. Son sabre laser avait instantanément cautérisé les blessures qu’il infligeait, mais les chairs de la Padawan gardaient les traces de sa brutalité.

— Voilà un style de combat inhabituel, commenta Maître Klefan.

Cependant, il le dit sur un ton suggérant que ce n’était pas une bonne chose.

Iskat resta muette. Il n’y avait pas de réponse à cette remarque. Elle se limita à un hochement de tête et désactiva son arme. Elle songea qu’un des nombreux avantages du sabre laser, un avantage auquel elle n’avait encore jamais pensé, était qu’il n’était pas nécessaire de nettoyer le sang de la lame.

Avec Maître Klefan, ils forcèrent Zeeth à se remettre debout et le menèrent vers l’extrémité du tunnel, non sans devoir enjamber les corps d’une dizaine de Geonosiens. Le Rodien était en état de choc, maladroit et écrasé par le chagrin.

— Réjouis-toi, car il ne fait plus qu’un avec la Force, dit Maître Klefan à mi-voix. L’heure de l’action a sonné, Zeeth. Nous pleurerons ensemble quand il n’y aura plus de risques à le faire. Pour le moment, la galaxie a besoin de toi.

— Mais nous ne pouvons pas le laisser ici…, commença le Padawan en s’arrêtant sur place.

Maître Klefan posa délicatement une main sur son épaule.

— Il ne voudrait pas que d’autres meurent alors que son esprit est déjà passé à autre chose, affirma-t-il, et sa main glissa sur la poitrine de Zeeth. Dans la Force, ton ami est avec toi pour toujours. Sens sa présence là, semblable à une lumière qui ne s’éteindra jamais.

Il écarta sa main, et Zeeth plaça ses longs doigts sur son cœur, en fermant les yeux.

— J’ai l’impression de sentir sa présence, dit-il avec une expression d’étonnement, et il rouvrit les yeux. Il voudrait que je poursuive notre mission.

Maître Klefan acquiesça avec gravité, tourna les talons et repartit, suivi par le Padawan. Iskat était heureuse de voir que les mots du Jedi avaient aidé le Rodien et elle sentait dans la Force le réconfort nouveau qu’il éprouvait, pourtant quelque chose dans ce bref échange la perturbait. Elle jeta un coup d’œil en arrière, vers l’endroit où l’ombre de Fvorn n’était qu’un tas informe parmi ceux que formaient les cadavres des Geonosiens. Tous étaient égaux dans la mort. Un bref frisson la parcourut avant qu’elle se détourne et se hâte de rejoindre les Jedi.

Quand ils retrouvèrent le reste du groupe, qui attendait dans une salle silencieuse, ils découvrirent davantage de Geonosiens morts et elle perçut l’agitation des autres Padawans, dont beaucoup faisaient l’expérience de ce vide intérieur écœurant qu’elle avait connu après avoir abattu sa première victime. Nombre d’entre eux, peut-être choqués, avaient les yeux écarquillés et tremblaient. Les maîtres autour d’eux restaient sur le qui-vive tout en murmurant des paroles rassurantes à leurs élèves. Celui de Zeeth, Gobi, enserra d’un bras les épaules de son Padawan. Maître Klefan prit la tête de leur contingent, qu’il mena vers l’amorce d’un grand escalier taillé dans la roche. Sember se détacha des autres et s’approcha d’Iskat, qui décela une étrange inquiétude chez sa formatrice.

— Calme-toi, psalmodia le Maître Jedi avec un regard appuyé à l’adresse de son élève. Recentre-toi.

Je l’ai fait, faillit-elle répondre. Mais elle se contenta de hocher la tête. L’escalier en spirale était plus large que le précédent, ses finitions plus élaborées. Les acclamations venues de l’extérieur étaient presque assourdissantes. Elle se sentait chanceuse d’avoir suivi le programme sportif de Maître Sember tandis qu’elle gravissait la succession interminable de marches, son sabre laser à la main. L’escalier menait à une pièce pourvue d’une arche monumentale et d’une imposante fenêtre laissant pénétrer la lumière éclatante du jour. Alors que Maître Klefan conversait avec Mace Windu par holoprojecteur et attendait que tous les Jedi se rassemblent, Iskat eut l’impression de voir le monde sous un jour nouveau. Les couleurs étaient plus vives, les sons plus nets.
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